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Frères et sœurs, 

 

Dans un livre passionnant
1
, un ancien pasteur protestant calviniste évangélique converti, Scott Hahn, rapporte 

le cheminement spirituel que le Seigneur lui fit faire quand il franchit les portes d’une église catholique pour 

découvrir ce qu’était la messe... 

 

Au fur et à mesure que se déroulait la messe, il vit la Bible défiler... y compris le livre de l’Apocalypse... si 

bien qu’il écrivit : Ma Bible n’était pas seulement à côté de moi. Elle était devant moi – dans les paroles 

mêmes de la messe ! une ligne était tirée d’Isaïe, une autre des Psaumes, une autre de Paul. Cette expérience 

était confondante. J’avais envie d’arrêter tout cela et de crier : « Hé, est-ce que je peux expliquer ce qui se 

passe avec les Ecritures ? C’est formidable ! ».  Et pourtant je gardais mon statut d’observateur. Je suis 

resté sur la ligne de touche jusqu’à ce que j’entende le prêtre prononcer les paroles de la consécration : 

« Ceci est mon corps... Ceci est la coupe de mon sang ». C’est alors que j’ai senti tous mes doutes me quitter. 

Je voyais le prêtre élever cette hostie blanche, et je sentis une prière monter de mon cœur en un murmure : 

« Mon Seigneur et mon Dieu. C’est réellement toi ! » 
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Et quelques pages plus loin il note dans son ouvrage 
3
: il est évident que la Nouvelle Alliance n’est pas un 

livre. C’est un acte, et cet acte, c’est l’Eucharistie... 

 

 

Frères et sœurs, 

 

N’avez-vous pas éprouvé cela en entendant tous ces extraits de la Bible pour la liturgie de ce Dimanche ? 

- La lettre de St Paul où l’on retrouve une partie du Credo : le Christ est mort pour nos péchés conformément 

aux Écritures, et il a été mis au tombeau ; il est ressuscité le troisième jour conformément aux Écritures. 

C’est ce que nous proclamerons tout à l’heure ! 

 - L’Evangile avec la foule qui se presse pour écouter la parole de Dieu et Jésus qui monte dans la barque de 

Pierre pour enseigner la foule... 

C’est bien ce qui se passe : vous êtes venus (en vous pressant j’espère  !!!!) pour écouter la parole de Dieu et 

par l’homélie, c’est le Seigneur qui nous enseigne par son Eglise guidée par Pierre et ses successeurs dans 

son magistère (du latin magisterium, enseignement) 

Homélie qui normalement doit nous inviter à « aller au large », à avancer dans notre vie chrétienne... 

- Mais il y a aussi la réaction de Saint Pierre devant le miracle opéré par Jésus ; une réaction que l’on peut 

mettre en parallèle avec celle du Centurion romain : Seigneur, éloigne-toi de moi, car je suis un homme 

pécheur. 

Lorsque le prêtre nous montre l’Hostie du miracle de la transsubstantiation qui est un miracle bien plus 

incroyable encore que celui de la pêche miraculeuse, l’effroi peut nous saisir nous aussi et nous faire dire,  

Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir ! mais les paroles rassurantes du Seigneur nous invitant à ne pas 

avoir crainte nous font ajouter : Seigneur, dis seulement une parole et mon âme sera guérie : et sanabitur 

anima mea... 

- Encore dans l’Evangile : il y a cet envoi en mission apostolique qu’évoque Notre Seigneur en disant à saint 

Pierre que ce serait des hommes qu’il prendrait... 

C’est l’envoi en mission à chaque messe : Ite missa est... allez moissonner
4
 ! Une phrase traduite plus ou 

moins heureusement par allez dans la Paix du Christ... 

 

                                                        
1 Scott Hahn, Le Festin de l’Agneau, l’Eucharistie, le Ciel sur le Terre, Editions des Béatitudes, 2005. 
2 p. 26. 
3 p. 73 
4 Cf. C.E.C n° 1332 : Sainte Messe parce que la liturgie dans laquelle s’est accompli le mystère du salut, se termine par l’envoi des fidèles (" missio ") afin 
qu’ils accomplissent la volonté de Dieu dans leur vie quotidienne. 



Vous comprenez combien - pardonnez-moi l’expression ! - la messe, c’est la Bible en live ! en direct, sous 

nos yeux... voilà pourquoi une vie qui se nourrit de la Sainte Ecriture conduit à l’Eucharistie... à ce 

Sacrement où la Parole de Dieu se fait chair.... 

 

C’est un moment merveilleux quand l’horaire nous fait dire l’Angélus après la messe... on commémore 

l’incarnation du Verbe en Marie... en disant : Et le Verbe s’est fait chair, et il a habité parmi nous...  et c’est 

précisément ce que l’on vient de vivre : Le Verbe que l’on a entendu dans la liturgie de la Parole, qui s’est 

fait ensuite chair eucharistique vient d’établir sa demeure en nous par la communion. Alors nous demandons 

au Père que sa grâce se répande en nos âmes, car ayant connu  (au sens fort ! ayant vécu sacramentellement 

sur l’autel) le mystère de sa passion  nous demandons qu’Il nous conduise jusqu’à la gloire de la 

résurrection ! 

 

Oh ! que le Sacrifice de la messe est grand !, disait le Saint Curé d’Ars...  

Le Sacrifice de la Messe est quelque chose de si grand, qu'il faudrait trois éternités pour l'offrir dignement : 

la première pour s'y préparer, la seconde pour le célébrer, la troisième pour en rendre de justes actions de 

grâces, disait Saint Jean Eudes... et on les comprend un peu, même si l’on est pas aussi saints qu’eux, loin 

s’en faut ! 

 

 

Frères et sœurs, 

Il ne vous aura peut-être pas échappé que j’ai évoqué la deuxième lecture et l’Evangile pour en montrer 

l’actualisation à chaque messe, mais point la première lecture... 

 

Ceci afin que nous nous y arrêtions maintenant un peu plus : 

En effet, nous entendions la description de la vision qu’eut Isaïe dans le Temple :  

Des séraphins se tenaient au-dessus de lui. Ils se criaient l’un à l’autre. « Saint ! Saint ! Saint, le Seigneur 

Dieu de l’univers. Toute la terre est remplie de sa gloire. » 

 

Avec ce que nous venons de voir, vous aurez donc tout de suite reconnu le Sanctus que nous chantons à 

chaque messe ! 

 

A la différence près (et qui n’est pas des moindres !) que - je tire cette observation de l’alors Cardinal 

Ratzinger
5
 – La scène n’est plus, comme chez le prophète, le Temple de Jérusalem mais le ciel, qui, dans le 

mystère, s’ouvre sur la terre. C’est pourquoi ce ne sont plus seulement les séraphins qui chantent, mais toute 

l’armée des cieux : le Christ, qui réunit ciel et terre, permet à toute l’Eglise, à toute l’humanité sauvée de 

s’associer à ce chant.  

 

Saint Josémaria disait 
6
:  

J’applaudis et je m’unis à la louange des anges : cela ne m’est pas difficile, parce que je me sais entouré 

d’eux quand je célèbre la sainte Messe. Ils sont en train d’adorer la Trinité. De même que je sais aussi que la 

Très Sainte Vierge intervient, en quelque sorte, en raison de son union intime avec la Très Sainte Trinité, et 

parce qu’elle est mère du Christ, de sa Chair et de son Sang : mère de Jésus-Christ, Dieu parfait et Homme 

parfait. 

 

Comme l’explique encore Mgr Nicolas BUX, consulteur à la Congrégation pour le culte divin 
7
:  

Nous élevons, nous aussi, un triple Sanctus semblable à celui entendu par le prophète Isaïe. Le peuple unit sa 

voix au prêtre pour proclamer le Dieu trois fois saint qui a tout créé, « les cieux et la terre sont emplis de ta 

gloire » et tout racheté: « béni soit celui qui vient. »  

Le premier motif de la louange vient de l'Ancien Testament et le second de l'Évangile, selon ce que la foule 

criait à Jésus lors de son entrée à Jérusalem à la veille de sa passion et qu'il répondit: « Je ne reviendrai pas 

avant que vous ne disiez: béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. »  

                                                        
5 Cardinal J. Ratzinger, Un chant nouveau pour le Seigneur, La foi dans le Christ et la liturgie aujourd’hui. Desclée- Mame, 1995. p° 187 
6 Saint Josémaria, Quand le Christ passe, n° 89 
7 Nicolas Bux, La foi au risque des litrugies, Editions Artège, 2011 



C'est le sens de la présence divine qui s'actualise dans l'assemblée chrétienne. La présence théophanique de 

Dieu, perçue par Isaïe et incarnée dans le Fils de Dieu fait homme, revient parmi nous dans le mystère du 

sacrifice du Christ. 

 

C’est d’ailleurs pourquoi, dans la forme extraordinaire de l’unique rite romain, le servant d’autel sonne la 

cloche pendant le Sanctus comme à l’élévation au moment de la Consécration.... 

C’est pourquoi également les cérophéraires arrivent aux messes solennelles avec des cierges qui 

accompagneront la présence réelle du Christ dans les Saintes Espèces... 

Théophanie de Dieu ! 

 

Oui, que la Messe est un moment extraordinaire ! 

Et dire qu’il y en a qui hésitent à venir !!!  

Mais c’est la Bible en live !  

Plus encore, c’est le Ciel et la Terre qui s’unissent pour que nous entrions déjà dans le cœur à cœur, (et chœur 

à chœur !) éternel en présence du Dieu trois fois Saint, de l’Agneau qui enlève le péché du monde qui vient à 

nous! Chœur à chœur, expression de la joie des anges, de la joie des saints (de la joie des chorales) ... et 

j’espère aussi expression réelle de notre joie profonde de vivre un tel mystère! 

 

Alors, oui, Seigneur, avec le Psalmiste, nous voulons rendre grâce à ton nom pour ton amour et ta vérité car 

tu élèves au dessus de tout, ton nom et ta parole...  

Oui,  le Seigneur fait tout pour nous ! Seigneur éternel est ton amour : n’arrête pas l’œuvre de tes mains ! 

Ni celle de tes prêtres qui célèbre ces saints Mystères si grands et si beaux ! Amen ! 
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Prions pour la Sainte Église de Dieu,  

en particulier pour Notre Pape, les évêques et les prêtres. 

En cette année Jubilaire, 

demandons au Seigneur  

de les soutenir dans leur ministère 

afin qu’ils nous aident à saisir  

l’infinie miséricorde de Dieu 

manifestée par le Saint Sacrifice de la Messe. 

 

 

Au lendemain de la célébration en cette église de la Confirmation de 37 collégiens  

En ce jour de première communion de Louis-Marie, 

Demandons au Seigneur d’aider plus particulièrement ces jeunes 

A venir souvent puiser dans l’Eucharistie 

la force de Son Esprit Saint  

 

 

A quelques jours de la fête de Notre Dame de Lourdes,  

prions pour nos malades  

et pour tous ceux et celles qui se dévouent auprès d’eux  

de part leur profession ou bénévolement. 

Demandons au Seigneur  

de leur apporter grâce et consolation  

en réponse à notre foi  

qui nous invite à les lui amener par la prière  

à chaque messe. 

 

 

 

Nourris par la méditation de la Parole de Dieu,  

prions enfin les uns pour les autres. 

Implorons notre Dieu Trois fois Saint  

de nous aider à entrer plus profondément encore  

dans la célébration de la messe  

en communion avec la louange céleste des anges et des saints du Ciel. 
 

 


